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 Extraits de sa correspondance 

 « Efforçons-nous d’avoir cette glorieuse faim qu’avaient les 
saints et vrais pasteurs d’autrefois ; éteignons en nous le feu de 
l’amour-propre. Imitons ceux qui combattaient le feu avec le feu. 
Ils avaient tellement dans leurs cœurs le feu d’une ardente 
charité, qu’ils s’en nourrissaient avec délices. O feu doux et 
glorieux, dont la vertu est si grande qu’elle éteint le feu des plaisirs 
déréglés et de l’amour de nous-mêmes aussi promptement 
qu’une goutte d’eau disparaît dans une fournaise ! Si on me 
demande comment on acquiert ce feu et cette faim, puisque de 
nous-mêmes nous sommes des arbres stériles, je répondrai que 
c’est en s’attachant à l’arbre fertile de la très sainte et très douce 
Croix ; là se trouve l’Agneau immolé pour notre salut, avec tant  
d’amour qu’il semble ne pouvoir se rassasier. Il crie encore qu’il a soif. O doux et bon 
JESUS, que les pontifes, les pasteurs et toutes les créatures rougissent de leur 
ignorance, de leur orgueil et de leurs jouissances en voyant cette générosité, cette 
bonté, cet amour ineffable de notre Créateur, qui s’est montré à nous, dans notre  
humanité, comme un arbre riche de fruits doux et suaves pour que nous puissions 
nous greffer sur lui. » (Lettre à Grégoire XI, 1376) 
 
 « Mon bien-aimé et révérend Père dans le Christ, moi Catherine, la servante et 
l’esclave des serviteurs de JESUS Christ, votre indigne et misérable petite fille, je vous 
écris dans son Précieux Sang, avec le désir de vous voir un vrai pasteur, apprenant 
de JESUS, dont vous tenez la place, qu’il a donné sa vie pour ses brebis. Sans 
s’arrêter à notre ingratitude, aux persécutions, aux injures, aux affronts, aux 
reproches de ceux qu’il avait créés et comblés de bienfaits, il n’en poursuivit pas 
moins l’œuvre de notre salut ; l’ardent désir qu’il avait d’honorer son Père et de nous 
sauver, l’empêchait de voir ses peines ; et par sa sagesse, sa bonté, sa paix et sa 
douceur, il triompha de notre malice. Je vous en prie, mon doux Père, et je vous le 
dis de la part de JESUS crucifié, faites de même, et par votre bonté, votre patience, 
votre humilité, votre mansuétude, triomphez de la malice et de l’orgueil de vos 
enfants qui se sont révoltés contre vous, qui êtes leur père. Sachez qu’on ne chasse 
pas le démon par le démon, mais qu’on le chasse par la vertu. » 

(Lettre à Grégoire XI, 1376) 
 
 « Détruisez en vous tout  amour propre ; ne vous aimez pas et n’aimez pas la 
créature pour vous, mais aimez-vous et le prochain pour Dieu ; aimez Dieu pour Dieu, 
en tant qu’il est digne d’être aimé, en tant qu’il est le Bien suprême et éternel ; 
prenez pour modèle l’Agneau immolé, parce que le Sang de cet Agneau vous 
donnera du courage pour tous les combats. » (Lettre à Grégoire XI, 1376) 
 

 


